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      Mentions légales

      Résumé

      Fruit de l’admiration d’Estienne pour l’excellence des artisans dont le « génie » assurait à la foire de Francfort son rayonnement international, et surtout pour son « Académie foraine des Muses », l’Eloge fut brandi après la Guerre de 1870 comme étendard d’une paix universelle garantie par le commerce international. Il est présenté ici dans trois traductions inédites (française, allemande, anglaise) et rendu à ses premiers lecteurs : outre le Conseil de Francfort, un petit groupe de poètes autour de Melissus et Posthius liés par leur croisade contre l’ivresse, Johann Fischart, le premier traducteur de Rabelais, et Marx Mangold, l’adaptateur méconnu de l’Eloge en vers allemands. Estiennes Lob drückt die Bewunderung für die Kunstfertigkeit der Schausteller auf der Frankfurter Messe aus, die ihr eine internationale Ausstrahlung sicherte, vor allem aber für die „Musen-Akademie » der Buchhändler. Dieses Enkomion auf die Frieden stiftende Kraft des internationalen Austausches wurde nach dem Krieg von 1870 wiederentdeckt. Die Neuausgabe des lateinischen Texts mit drei bisher ungedruckten Übersetzungen (französisch, deutsch, englisch) erinnert auch an die ersten Leser: Neben dem Rat der Stadt Frankfurt waren das die Dichter um Melissus und Posthius, an deren literarischem Feldzug gegen die Trunksucht sich Estienne beteiligte, Johann Fischart als erster Rabelais-Übersetzer und Marx Mangold, der das Lob in einen deutschen Paarreim-Dialog brachte. The fruit of Estienne’s admiration for the excellence of the artisans whose ‘genius’ secured for the Frankfurt Fair its international reputation, and especially for its ‘Academy-Fair of the Muses’, the Encomium was held up after the Franco-Prussian War as a banner for the lasting peace that would be brought about by world economic prosperity. Here it is presented in three new translations (French, German, English) and brought back to its first readers: the Frankfurt Council; a small group of poets close to Melissus and Posthius, united in their crusade against drunkenness; Rabelais’ first translator Johann Fischart; and the little-known author of a German verse adaptation of the Encomium, Marx Mangold.

      *
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      Abstract

      The fruit of Estienne’s admiration for the excellence of the artisans whose ‘genius’ secured for the Frankfurt Fair its international reputation, and especially for its ‘Academy-Fair of the Muses’, the Encomium was held up after the Franco-Prussian War as a banner for the lasting peace that would be brought about by world economic prosperity. Here it is presented in three new translations (French, German, English) and brought back to its first readers: the Frankfurt Council; a small group of poets close to Melissus and Posthius, united in their crusade against drunkenness; Rabelais’ first translator Johann Fischart; and the little-known author of a German verse adaptation of the Encomium, Marx Mangold.
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      Au lecteur

      Quand Elsa Kammerer m'a proposé, à l'hiver 2017, de rééditer l'Eloge de la foire de Francfort 
du grand Henri II Estienne, mon enthousiasme fut immédiat et chargé d'histoire. 1989. J'étais doctorant à l'Institut für Europäische Geschichte 
de Mayence et je passais là deux années pleines consacrées à la rédaction de ma thèse. C'est à Mayence que le Main se jette dans le Rhin, à une demi-heure en S-Bahn de Francfort, et nous étions une quinzaine de boursiers du monde entier qui nous y rendions souvent, pour la bibliothèque en journée, en soirée nombreux pour le théâtre, moi plus solitaire pour l'opéra. Le xvi

               e
 siècle était mon champ de recherche, le latin une de mes langues d'étude, l'histoire du livre un élément de ma démonstration, et j'avais découvert l'Eloge
 cette année-là, peu de temps avant de visiter pour la première fois la Buchmesse 
d'octobre, quelques semaines avant la chute du Mur de Berlin. 1989. La France était déjà invitée d'honneur à la Foire du livre, et à Mayence mes collègues doctorants chambrèrent amicalement ma fierté de Français. 1989 ! Nous étions conscients de vivre l'Histoire avec le grand H commun au Hasard et nous nous enflammions contre Mitterrand et Kohl qui soutenaient toujours Honecker à l'été 1989, suivions tous les soirs la Tagesschau 
et des émissions politiques, lisions la Frankfurter Allgemeine Zeitung 
et la Süddeutsche Zeitung 
qui arrivaient à l'Institut, suivions les lundis de Leipzig, les queues à l'ambassade de la RFA à Prague, le départ de Honecker, le 
Mur ouvert, Rostropovitch au violoncelle éternel, avant l'improbable et complexe réunification…

      L'éditeur a la chance de pouvoir s'enthousiasmer pour un projet puis d'accompagner sa réalisation jusqu'à la présence du livre matériel sur les rayons des librairies, aujourd'hui jusqu'à la présence du livre virtuel sur de nombreux fils de la toile cybernétique. Puisque j'ai toujours considéré qu'il n'était pas nécessaire d'occuper le terrain éditorial de manière vaine, d'autant plus dans l'édition d'érudition, j'ai vérifié qu'il n'existait pas une bonne édition sur le marché avant de m'engager une nouvelle fois en faveur d'Henri II Estienne ; comme les rois, les chefs des grandes dynasties éditoriales voient leur prénom suivi d'un chiffre : Henri II était le fils de Robert I, le petit-fils d'Henri I Estienne, le fondateur de la maison au début du xvi

               e
 siècle, l'éditeur entre autres de Jacques Lefèvre d'Etaples.

      Ami lecteur, tu tiens entre les mains la nouvelle édition de l'Eloge de la foire de Francfort
, dans l'original latin et munie de plusieurs traductions, française, allemande et anglaise, et tu en passes par l'avis de l'éditeur contemporain, sollicité par l'éditrice scientifique. Pratique surannée que l'éditeur rédige un avis liminaire au lecteur, pratique à laquelle Henri Estienne s'adonna tout au long de sa vie, pour présenter en vers ou en prose, en latin ou en grec, et expliquer son projet, parfois même critiquer son auteur, ainsi de manière très ironique dans son avant-propos à la traduction grecque, de la versification latine du Cantique des Cantiques
 par Théodore de Bèze (1588) : Jean de Serres aurait bien fait de travailler encore un peu son texte…

      Depuis bientôt trente ans, je fréquente avec le même entrain la production d'Henri Estienne et admire toujours son intelligence éditoriale. J'ai en outre l'excessive 
faiblesse de me sentir proche de lui. Né à Paris et vivant à Genève, comme lui, homme de l'art et marchand, j'ose des coups éditoriaux pour des livres pérennes qui apportent peu d'argent frais et dont je cherche le financement pour aider la publication, quoique le CNL ne soit pas la banque Fugger. Henri fut fier d'écrire sur la page de titre ou au colophon de ses livres dans les années 1560 « imprimeur du célèbre Huldrich Fugger » ! Quand il publia son Trésor de la langue grecque 
en 1572, le banquier d'Augsbourg ne le soutenait plus et l'éditeur s'était endetté pour terminer la publication de son grand œuvre d'helléniste.

      Quand à la fin novembre et en décembre de chaque année, je fais imprimer sur les livres Droz le millésime de l'année suivante, pour que les livres d'un mois n'aient pas un an trop vite, je retrouve la pratique de Henri II Estienne, mais aussi celle de son grand-père et de ses collègues qui avaient déjà regretté ce vieillissement précoce dès les premières décennies de l'imprimerie à caractères mobiles. L'édition contemporaine est soumise à des modifications exigeantes, à une surproduction maladive, à des défis qui emporteront un certain nombre d'entre nous, mais elle est aussi le lieu où un peu de profondeur historique fait sentir et apprécier ce que des hommes et de trop rares femmes pensaient et réalisaient voici déjà un demi-millénaire.

      L'Eloge 
est parfaitement construit : Elsa Kammerer l'exprime avec talent, tandis qu'Alain Gründ rend hommage au libraire-éditeur-imprimeur. L'Eloge
 mérite une lecture dans quelque langue que ce soit, car la veine en est subtile et généreuse, depuis la philoxénie et l'accueil des étrangers à Francfort au xvi

               e
 siècle – que l'Allemagne pratique toujours aujourd'hui, l'Europe avec elle non sans soubresauts – 
jusqu'à la description exacte de la ville, des lieux où sont logés les visiteurs, où Henri Estienne se sent accueilli et en sécurité. Le passage par Genève a d'ailleurs fait de lui un Français qui connaît la géographie ! Il mentionne maintes universités européennes, mais aucune française, car les Français étaient peu représentés au xvi

               e
 siècle à Francfort. Il faut au Français l'exil, pas toujours volontaire, pour que, regardant sa terre natale de l'extérieur, l'hexagone ne soit plus la forme du monde.

      Comme Erasme, Estienne est un civis mundi
, un citoyen du monde ; raison supplémentaire pour me sentir proche de lui. A la Buchmesse 
de Francfort, plus encore qu'au Salon du Livre de Paris ou au Book Fair
 de Londres, pour ne pas parler de la nomade foire du livre américaine, l'éditeur se perçoit citoyen du monde, et il s'est perçu tel pendant des siècles, bien avant les décennies pas toujours glorieuses de la globalisation. A la foire de Francfort, Henri Estienne, comme d'autres éditeurs et imprimeurs, se rendait souvent avec quelques feuillets d'un livre non achevé, car il s'agissait d'attester de l'existence d'un livre nouveau et de convaincre des libraires d'en commander un certain nombre d'exemplaires. Aujourd'hui, il est fréquent que des droits, puisque la Buchmesse 
du xxi

               e
 siècle sert surtout à l'achat de droits, se discutent avant même que l'édition originale ait paru. Ici encore, la pratique n'a fait qu'adapter le support, mais l'esprit d'initiative de l'éditeur reste perceptible. 

      Si de nombreux imprimeurs étaient repartis plus riches de Francfort, comme le raconte avec une certaine envie Estienne, ce ne fut pas son cas, puisqu'il se ruina quasi avec les quatre volumes in-folio de son Thesaurus linguæ Græcæ
. Pendant un quart de siècle, 
Henri II Estienne avait tout lu, les Grecs et les Latins – ce que sa liste des éloges paradoxaux manifeste également –, pour bâtir son ouvrage lexicographique qui parut en 1572. En composant deux ans plus tard son Eloge
, Estienne louait Francfort et son « Académie foraine des muses », mais il rappelait incidemment, deux ans après la sortie du Trésor de la langue grecque
, que celui-là restait disponible, car l'époque était aux long-sellers
, non aux best-sellers
 à la plume éphémère. Estienne finit son Eloge 
avec une prophétie qui tarde à se réaliser : que les Muses prennent le pas sur Mars, les livres sur les armes, l'amour sur la guerre. Il donne à rêver, à espérer aussi. Pour achever cet avis « Au lecteur », les mots du poète me reviennent en mémoire et j'ose appeler Henri Estienne, avec humilité non feinte, « mon semblable, mon frère ».

      
      
         Aix-en-Provence, 15 juillet 2017
entre The Rake's Progress 
et Don Giovanni

               

               Max Engammare

               

      Max Engammare est directeur de la Librairie Droz depuis 1995, chercheur associé à l'Institut d'Histoire de la Réformation de l'Université de Genève depuis 1991, Président de la Fédération Internationale des Sociétés et Instituts d'Etudes sur la Renaissance de 2002 à 2008, membre associé étranger de l'Académie royale de Belgique (depuis 2007), membre de l'Academia Europeana (depuis 2012).
   

    

  

  


		

    
		

  
    
      
An den Leser

      Als Elsa Kammerer mir im Winter 2017 vorschlug, das Lob auf die Frankfurter Messe
 des großen Henri Estienne II. neu herauszugeben, war ich sofort von dieser Idee begeistert, auch deswegen, weil das Lob 
mich in eine mit Geschichte sehr beladene Zeit zurücksetzte. 1989. Ich war Doktorand am Institut für europäische Geschichte in Mainz und verbrachte dort zwei Jahre, die ganz dem Schreiben meiner Doktorarbeit gewidmet waren. In Mainz mündet der Main in den Rhein, nur eine halbe Stunde mit der S-Bahn von Frankfurt entfernt. Wir, 15 Stipendiaten aus der ganzen Welt, fuhren oft dorthin. Den Tag verbrachten wir in der Bibliothek, an den Abenden zog es die meisten ins Theater, mich auch in die Oper. Mein Forschungsgebiet war das 16. Jahrhundert, das Lateinische eine der Sprachen, die ich jeden Tag benutzte, und die Buchgeschichte eine wichtige Quelle für meine Thesen. Ich hatte das Lob
 in jenem Jahr entdeckt, kurz bevor ich im Oktober das erste Mal die Frankfurter Buchmesse besuchte, nur wenige Wochen vor dem Fall der Berliner Mauer. 1989. In diesem Jahr war Frankreich schon einmal Ehrengast der Buchmesse, und meine Mainzer Doktoranden-Kollegen zogen mich auf, weil ich so stolz war, Franzose zu sein. 1989! Wir waren uns bewusst, dass wir große Geschichte erlebten, wobei Geschichte viel mit Zufall zu tun hat; 
wir entrüsteten uns über Mitterrand und Kohl, die Honecker noch im Sommer 1989 unterstützten, verfolgten jeden Abend die Tagesschau und politische Sondersendungen, lasen die FAZ
 und die Süddeutsche,
 die im Institut auslagen, verfolgten live
 die Leipziger Montagsdemonstrationen, die Schlangen vor der deutschen Botschaft in Prag, Honeckers Absetzung, die Maueröffnung und, unvergesslich, Rostropovitch am Cello __
 dann folgte die nicht für möglich gehaltene, schwierige Wiedervereinigung …

      Ein Verleger hat die Chance, sich für ein Projekt zu begeistern, seinen Entstehungsprozess zu begleiten, bis das materielle Buch in den Regalen der Buchhandlungen steht, beziehungsweise heute das virtuelle Buch im verzweigten elektronischen Netz. Ich habe es immer für überflüssig gehalten, bereits editierte Texte neu herauszugeben, vor allem wenn es sich um gelehrte Texte handelt. Deshalb habe ich zunächst überprüft, ob es nicht schon eine gute Ausgabe des Lobes
 auf dem Markt gibt, bevor ich mich noch einmal für Henri Estienne II. – mit Zahl nach dem Vornamen werden nur Könige und die Köpfe der großen Verlegerdynastien bedacht – engagiert habe. Henri II. war der Sohn von Robert I., dem Enkel von Henri Estienne I., dem Gründer des Hauses zu Beginn des 16. Jahrhunderts und Herausgeber von Jacques Lefèvre d'Etaples – unter anderen.

      Lieber Leser, du hältst die neue Ausgabe des Lobes der Frankfurter Messe
 in Händen, im lateinischen Original nebst Übersetzungen ins Französische, Deutsche und Englische, und mit einem Geleitwort des heutigen Verlegers, um das die wissenschaftliche Herausgeberin ihn gebeten hat. Es ist heute nicht mehr üblich, dass der Verleger dem Text eine Anrede an den Leser voranstellt. Genau das hat Henri Estienne aber sein 
Leben lang praktiziert: Er präsentierte und erläuterte sein Vorhaben mal in Reimen, mal in Prosa, mal auf Latein, mal auf Griechisch. Zuweilen ging er sogar soweit, den edierten Autor hochironisch zu kritisieren, wie etwa in einer Vorrede zur griechischen Übersetzung der lateinischen Versfassung des Hohenliedes von Théodore de Bèze (1588), mit dem Hinweis, dass Jean de Serres diese vor der Publikation besser hätte weiter bearbeiten sollen…

      Seit fast 30 Jahren beschäftige ich mich mit nicht nachlassender Begeisterung mit der Verlagsproduktion von Henri Estienne und bewundere immer wieder sein verlegerisches Gespür. Ich möchte sogar behaupten, ich fühle mich ihm verwandt. Als einer, der wie Estienne in Paris geboren wurde und in Genf lebt, als Fach- und Kaufmann, wage ich verlegerische coups
, die zwar wissenschaftliche Referenzausgaben auf den Markt, mir aber wenig Umsatz bringen und für deren Veröffentlichung ich auf Druckbeihilfen angewiesen bin, auch wenn das Centre National du Livre natürlich nicht die Fugger-Bank ist … Henri war stolz darauf, daβ er in den 1560er Jahren in die Titelei oder das Impressum seiner Bücher „Drucker des berühmten Huldrich Fugger“ setzen konnte! Als er 1572 sein Wörterbuch der griechischen Sprache
 veröffentlichte, unterstützte ihn der Augsburger Bankier nicht mehr, und Estienne musste Schulden machen, um die Drucklegung seines großen hellenistischen Werkes abschließen zu können.

      Wenn ich Ende November und im Dezember eines jeden Jahres in die Bücher des Genfer Verlags Droz schon die Jahreszahl des nächsten Kalenderjahres eindrucken lasse, damit die Bücher nicht zu schnell veralten, mache ich es genau wie Henri Estienne II., wie 
sein Großvater und seine Kollegen, die das frühzeitige Veralten der Bücher schon in den ersten Jahrzehnten des Drucks mit beweglichen Lettern beklagt haben. Die Buchbranche ist heute bedeutenden Veränderungen unterworfen, einer krankhaften Überproduktion und Herausforderungen, denen manche von uns nicht gewachsen sein werden, aber sie ist auch ein Ort, an dem man im Rückblick begreifen und schätzen kann, was ihre große Männer und (leider zu selten) Frauen schon vor einem halben Jahrtausend gedacht und verwirklicht haben.

      Das Lob
 folgt einer ausgefeilten Komposition, die Elsa Kammerer gekonnt ins Licht rückt, während Alain Gründ den Buchhändler, Herausgeber und Buchdrucker würdigt. Das Lob
 verdient es, wieder gelesen zu werden, in welcher Sprache auch immer, denn sein subtiler und einladender Schreibstil spiegelt die Ausländerfreundlichkeit und die offene Aufnahme der Fremden im Frankfurt des 16. Jahrhunderts wider – wie sie in Deutschland heute wieder praktiziert wird, während Europa nicht ohne Murren mittut. Estienne beschreibt auch sehr genau die Stadt und die Orte, an denen die Gäste untergebracht wurden, wo er sich willkommen und gut aufgehoben fühlte. Der Aufenthalt in Genf hat ihn allerdings zu einem Franzosen gemacht, der die Geografie kennt! Er erwähnt viele europäische Universitäten, aber keine französische, denn die Franzosen waren im 16. Jahrhundert in Frankfurt kaum vertreten. Erst im (nicht immer freiwillig gewählten) Exil und dem Blick von außen begreift der Franzose, daβ das heimatliche französische Sechseck nicht die ganze Welt ist …

      Wie Erasmus, ist Estienne ein civis mundi
, ein Weltbürger. Ein Grund mehr, mich ihm nahe zu fühlen. 
Auf der Frankfurter Buchmesse mehr noch als beim Salon du livre in Paris oder bei der London Book Fair, ganz zu schweigen von der amerikanischen Buchmesse, ohne festen Ort, begreift sich der Verleger als Weltbürger, und das schon seit Jahrhunderten, nicht erst seit den nicht immer glorreichen Jahrzehnten der Globalisierung. Auf die Frankfurter Messe begab sich Henri, wie andere Verleger und Buchdrucker auch, oft nur mit ein paar ersten Bogen, um ein neues Buch anzuzeigen und die Buchhändler davon zu überzeugen, einige Exemplare vorzubestellen. Heute ist es häufig so, dass man über die Rechte an einem Buch – und auf der Buchmesse des 21. Jahrhunderts geht es vor allem um den Handel mit Lizenzrechten – schon diskutiert, bevor die Originalausgabe überhaupt erschienen ist. Auch hier sind alte Praktiken nur für neue Formate angepasst worden: der unternehmerische Verlegergeist bleibt weiterhin spürbar.

      Dass viele Buchdrucker Frankfurt reicher verließen als sie gekommen waren, wie Estienne mit einem gewissen Neid erzählt, traf auf ihn, der sich mit den vier In-Folio-Bänden seines Thesaurus linguæ Græcæ
 fast ruiniert hätte, nicht zu. Ein Vierteljahrhundert hatte Henri Estienne II. alles gelesen, die Griechen und die Lateiner – wie der Ausmaβ seiner paradoxen Lobeshymnen beweist –, um sein lexikografisches Werk zu erstellen, welches 1572 erschien. Als er zwei Jahre darauf sein Lob
 schrieb, pries Estienne zwar Frankfurt und seine „Musen-Akademie“, nutzte aber nebenbei auch die Gelegenheit, den Leser daran zu erinnern, dass in zwei Jahre zuvor veröffentlichtes Wörterbuch
 weiterhin lieferbar war – war seine Zeit doch die der Longseller
, nicht die der kurzlebigen Bestseller 
von heute. Estienne beendet sein Lob
 mit einer 
Voraussage, deren Einlösung noch aussteht: Dass die Musen eines Tages über Mars siegen werden, die Bücher über die Waffen, die Liebe über den Krieg. Er lässt uns träumen, lässt uns hoffen. Wenn ich nun diese Vorrede „An den Leser“ beende, kommen mir die Worte Baudelaires in den Sinn, und ich möchte es wagen, Henri Estienne in aller Bescheidenheit „Bruder, der mir gleich!“ zu nennen.

      Aix-en-Provence, 15. Juli 2017,
zwischen The Rake's Progress 
und Don Giovanni

                  
Max Engammare

      Max Engammare ist Verleger der Librairie Droz (seit 1995), wissenschaftlicher Mitarbeiter am Institut der Geschichte der Reformation der Universität Genf (seit 1991), Präsident der Fédération Internationale des Sociétés et Instituts d'Etudes sur la Renaissance (Internationaler Verein der Gesellschaften und Institute für Renaissanceforschung) (2002 bis 2008), wissenschaftlicher Mitarbeiter der Königlich-Belgischen Akademie (seit 2007) und ausländisches Mitglied der Academia Europeana (seit 2012).
   

    

  

  


		

    
		

  
    
      
La Foire du Livre, pourquoi ?

      On oublie trop souvent l'ampleur de la véritable révolution qui est née de l'invention de l'imprimerie. Révolution économique : l'usage du livre a débordé du cercle des initiés pour atteindre progressivement de larges couches de la société. Le livre est devenu un produit justiciable d'une diffusion commerciale. Un nouveau métier s'est développé : celui de libraire, plus précisément de libraire-éditeur. Le même personnage était à l'époque imprimeur, éditeur et libraire. La naissance du livre imprimé n'a pas été sans conséquences culturelles. Cette diffusion commerciale de la pensée a entraîné un élargissement des connaissances et le développement de débats, avec pour conséquence l'intervention de censures de toutes sortes. Cette diffusion commerciale s'est rapidement étendue au-delà des frontières des Etats, pour les raisons économiques et culturelles que nous venons d'évoquer. Les foires commerciales existaient bien avant l'invention de l'imprimerie. Les foires du livre, elles aussi, sont nées du besoin d'améliorer la diffusion de ce produit. Les libraires-éditeurs ont vite compris l'intérêt qu'il y avait à créer ce lieu de contacts aussi bien intellectuels que commerciaux. Ils ont aussi compris l'intérêt de ces échanges dont le développement, en réduisant les coûts de production, permettait aussi par l'internationalisation d'échapper au moins partiellement au contrôle des autorités politiques et religieuses.

      
        
Les premières orientations

        Comme le fait remarquer Henri Estienne, une région en Europe se prêtait particulièrement bien au développement de ces échanges, celle qu'irriguaient le Rhin, le Main et l'Elbe. Les voies navigables facilitaient les transports et permettaient de relier entre eux les principaux bassins de production. L'usage s'établit pour les libraires de se rassembler une fois par an, à la Saint-Michel (le 29 septembre). A une époque où les libraires-éditeurs vendaient les productions de leurs confrères – mises en dépôt chez eux – avec les leurs, cette grande réunion annuelle permettait de faire les comptes des opérations, et de… retourner les invendus (!). Des opérations de coédition ont eu lieu très tôt, notamment dans le domaine des livres illustrés. Les foires du livre se sont finalement concentrées sur deux villes : Francfort et Leipzig. L'industrie du livre s'y était développée. Au-delà des échanges de produits, les foires représentaient aussi les lieux où se formaient les professionnels : le stage en Allemagne, en même temps que l'apprentissage de la langue, pouvait préfigurer les échanges futurs. On ne dira jamais assez à quel point le monde du livre repose sur les échanges transfrontaliers, par nécessité et par inclination. 

      

      
        Les conditions de l'expansion

        Henri Estienne se plaît à souligner d'abord l'importance de la position géographique de Francfort, particulièrement favorable au développement des foires du livre. Il décrit aussi la cordialité des habitants et la qualité des ressources, notamment en matière de logement, mises à la disposition des voyageurs. La 
Seconde Guerre mondiale a profondément modifié cet aspect des choses. A Francfort, les destructions dues à la guerre ont été considérables. Les habitants de Francfort ont fait face à cette situation avec un immense courage : la reconstruction s'est faite dans le contexte de l'occupation par une armée étrangère certes bienveillante, mais omniprésente. Se loger était un sérieux problème pour les participants à la Foire mais, au fil des années, des constructions nouvelles vinrent modifier le paysage urbain et les conditions de circulation. Francfort était un immense chantier. Les premières foires de l'après-guerre étaient marquées par l'austérité des présentations : chaque éditeur avait droit à une table et à un panneau pour présenter ses produits. Qui peut aujourd'hui imaginer cela ? Les bâtiments et la Foire elle-même sont méconnaissables, chaque année voyant de nouvelles constructions qui offraient plus d'espace et de commodité. Un bel exemple est celui de la Via mobile qui a permis à des centaines d'exposants d'échapper à la grippe qui sévissait chaque année.

      

      
        Du bon usage de la Foire de Francfort

        De la fin des années cinquante à aujourd'hui, l'accroissement des surfaces de présentation a été considérable. La Foire de Francfort a connu, au fil des ans, une accentuation de son caractère international à l'origine limité aux pays voisins, progressivement étendu au monde entier, preuve de l'intérêt que présente la Foire pour tous les pays. Les échanges concernent de plus en plus les droits de traduction. Il est intéressant de noter que la Foire est née de l'expansion du livre en tant que support physique et qu'un 
mouvement inverse de dématérialisation des supports amène la Foire à évoluer. De même, la nature des échanges vient renforcer le rôle des agents littéraires qui disposent aujourd'hui d'un secteur à part dans la Foire. Pour un peu, on retrouverait le modèle de l'après-guerre : une table pour négocier les projets et un panneau pour les présenter. La Foire ne sert-elle ici qu'à négocier des droits ? Un grand nombre d'exposants ont compris que Francfort peut être – bien entendu – une source d'informations sur les publications des confrères-concurrents. En outre, la présence à la Foire peut être une étape importante de la formation des professionnels. Les organisateurs en sont bien conscients, qui proposent conférences et séminaires de formation ayant pour thème les échanges entre pays.

        Désireux à la fois d'accentuer le caractère international de la foire et d'intéresser le public à un événement qui attirait déjà des milliers de professionnels, les organisateurs ont décidé de mettre en avant chaque année les créations d'un pays « invité d'honneur ». La France fut l'un des premiers pays invités, en 1989, et renouvelle en 2017 cette participation qui mobilise, au-delà des frontières, les professionnels du livre et l'ensemble des acteurs de la vie culturelle de la francophonie. La série d'actions entreprises à cette occasion permet de déborder du cadre de la Foire pour se dérouler tout au long de l'année et dans toute l'Allemagne.

      

      
        D'autres intervenants

        Si les éditeurs sont devenus progressivement les principaux exposants – ce sont eux qui prennent les risques –, les fabricants et surtout les libraires n'ont cessé d'être présents. Les associations professionnelles, 
nationales et internationales, ont pris l'habitude de réunir à Francfort leurs membres à un moment où la quasi-totalité de leurs mandants sont sur place. Bien au-delà, les représentants des pouvoirs publics sont devenus des visiteurs assidus d'une manifestation qui leur permet de mieux connaître les professionnels avec lesquels ils travaillent. De même, de nombreuses réunions sont organisées avec les représentants des gouvernements nationaux, et même internationaux, tels que les élus et les fonctionnaires des communautés européennes. Notre Foire intéresse aussi, hélas, une quantité d'individus et de groupes qui utilisent le livre à des fins de propagande, entraînant parfois des incidents qui imposent des contrôles pas toujours compatibles avec la libre circulation des idées.

      

      
        Quel avenir pour la Foire de Francfort ?

        Pour résumer, on remarquera que, si les besoins sont les mêmes qu'à l'époque d'Henri Estienne – favoriser les échanges internationaux –, les intervenants sont différents, les publics très différenciés, sans doute à cause de la concentration des entreprises d'édition et de leur internationalisation accrue. Les dirigeants de la Foire l'ont bien compris, qui développent à côté des services classiques de nombreuses actions s'adressant aux professionnels de toute taille et de toute nature.

        Née d'une révolution technologique, la Foire de Francfort continue à promouvoir, dans le contexte de nouvelles mutations, la créativité et la libre circulation des idées. Mais, finalement, sous une forme ou sous une autre, le vecteur de la pensée qu'est le livre demeure irremplaçable. Et la Foire pourrait faire 
sienne la belle devise de l'Association internationale de la Librairie ancienne : Amor librorum nos unit
.

        Juin 2017
Alain Gründ

         Alain Gründ, éditeur, a dirigé la maison éponyme de 1963 à 2008. Il a présidé le Syndicat français de l'Edition, la Fédération des Editeurs Européens, l'Union Internationale des Editeurs, le Haut Conseil Culturel Franco-Allemand. Il est administrateur du Bureau International de l'Edition Française et membre du conseil consultatif de la Foire du Livre de Francfort
      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Die Buchmesse, wozu?

      Alain Gründ, 
übersetzt von Daniela Moncys-Spaniol

      Allzu oft wird vergessen, wie weitgreifend die regelrechte Revolution war, die durch die Erfindung des Buchdrucks ausgelöst wurde. Diese Revolution war zuerst eine wirtschaftliche: Die Benutzung des Buches hat die Zirkel von Eingeweihten verlassen, damit immer weitere Schichten der Gesellschaft erreicht werden können. Das Buch entwickelte sich zu einem im Handel vertriebenen und Gesetzen unterworfenen Produkt. So entstand ein neuer Beruf, der des Buchhändlers, oder genauer gesagt, der des verlegenden Buchhändlers. Denn damals war ein Buchhändler zugleich auch Drucker und Verleger. Die Geburt des gedruckten Buches hatte auch kulturelle Auswirkungen. Denn diese kommerzielle Verbreitung von Gedankengut bewirkte, dass sich Wissen ausweitete und dass sich Debatten entwickelten, was den Eingriff jeglicher Art von Zensur zur Folge hatte. Eine solche kommerzielle Verbreitung hat aus den gerade beschriebenen wirtschaftlichen und kulturellen Gründen rasch die Landesgrenzen überschritten. Handelsmessen existierten schon lange vor der Erfindung des Buchdrucks. Auch die Buchmessen entstanden aus der Notwendigkeit, die Ausbreitung dieses Produktes zu verbessern. Die verlegenden Buchhändler haben sehr schnell verstanden, wie wichtig es war, einen solchen Ort sowohl intellektueller als auch kommerzieller Kontakte zu schaffen. Sie haben auch ihr Interesse an diesem Handelsaustausch begriffen, dessen Entwicklung nicht nur die Produktionskosten senkte, sondern durch die Internationalisierung auch erlaubte, wenigstens teilweise der Kontrolle der politischen und religiösen Obrigkeiten zu entgehen.

      
        Erste Ausrichtungen

        Henri Estienne macht darauf aufmerksam, dass es in Europa eine Region gab, die sich ganz besonders gut für die Entwicklung eines solchen Austauschs eignete, denn durch sie zogen sich die Flüsse Rhein, Main und Elbe. Diese Wasserstraßen erleichterten den Warentransport und ermöglichten es, die Hauptproduktionsgebiete miteinander zu verbinden. Es wurde Brauch, dass sich die Buchhändler einmal pro Jahr zum Fest des Heiligen Michael (am 29. September) versammelten. Zu einer Zeit, als die verlegenden Buchhändler zusammen mit ihrer eigenen Produktion auch die ihrer Berufsgenossen verkauften, die diese bei ihnen im Warenlager hinterlegt hatten, erlaubte dieses große jährliche Treffen, die Abrechnung zu machen und… die unverkauften Bücher zurückzugeben! Schon früh kam es zu Koeditionen, besonders im Bereich der illustrierten Ausgaben. Letztendlich konzentrierten sich die Buchmessen auf zwei Städte: Frankfurt und Leipzig. Dort hatte sich das Buchgewerbe entwickelt. Über den Warenverkehr hinaus stellten die Messen auch Orte dar, an denen sich Fachleute fortbilden konnten: Die Lehrgänge in Deutschland dienten dem Spracherwerb und konnten gleichzeitig den künftigen Warenaustausch anbahnen. Man kann nicht genug...










OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Nundinarum Francofordiensium encomium. Eloge de la foire de Francfort. Ein Lob auf die Frankfurter Messe. Encomium of the Frankfurt Fair

					


    						
    					Mentions légales

					


    						
    					Au lecteur

					


    						
    					An den Leser

					


    						
    					La Foire du Livre, pourquoi ?

				
    						
    					Les premières orientations

					


    						
    					Les conditions de l'expansion

					


    						
    					Du bon usage de la Foire de Francfort

					


    						
    					D'autres intervenants

					


    						
    					Quel avenir pour la Foire de Francfort ?

					


				




    						
    					Die Buchmesse, wozu?

				
    						
    					Erste Ausrichtungen

					


    						
    					Die Expansionsbedingungen

					


    						
    					Von der sinnvollen Nutzung der Frankfurter Buchmesse

					


    						
    					Andere Akteure

					


    						
    					Welche Zukunft für die Frankfurter Buchmesse?

					


				




    						
    					Introduction

				
    						
    					Le regard d'un professionnel du livre et d'un enfant des Muses

					


    						
    					Consuls généreux et poètes modérés du verre

					


    						
    					« L'abrégé de tous les marchés du monde entier » et le génial tournebroche

					


    						
    					L'« Athènes francfortoise »

					


    						
    					Une adaptation en vers et un contre-éloge méconnus

					


				




    						
    					Einleitung

				
    						
    					Der Blick eines Buchdruckers und Musenkindes

					


    						
    					Großzügige Ratsherren und moderat trinkende Dichter

					


    						
    					„Alle Märkte in Kompaktform“. Der geniale Bratspieß

					


    						
    					Das „Frankfurter Athen“

					


    						
    					Eine Vers-Adaption und eine Schmährede, beide unbekannt

					


				




    						
    					Introduction

				
    						
    					The perspective of a professional of the book world and a child of the Muses

					


    						
    					Generous consuls and abstemious poets

					


    						
    					“The epitome of all the emporiums in all the world”, and the amazing spit

					


    						
    					The “Frankfurt Athens”

					


    						
    					A little known verse adaptation and anti-encomium

					


				




    						
    					Illustrations Abbildungen Figures

					


    						
    					Henri Estienne Nundinarum Francofordiensium encomium Eloge de la foire de Francfort Ein Lob auf die Frankfurter Messe Encomium of the Frankfurt Fair

				
    						
    					Éloge de la foire de Francfort, autrement dit du marché de Francfort par Henri Estienne

					


    						
    					Nundinarum Francofordiensium seu Francofordiensis emporii encomium ab Henrico Stephano scriptum

					


    						
    					Ein Lob auf die Frankfurter Messe bzw. auf das Frankfurter Handelszentrum von Henri Estienne

					


    						
    					Encomium of the Frankfurt Fair or Frankfurt Market Henri Estienne

					


				




    						
    					Élements de bibliographie Bibliographische Hinweise Selected references

				
    						
    					Sources. Quellen. Primary Sources

					


    						
    					Etudes. Sekundärliteratur. Secondary Sources

					


				




    						
    					Table des illustrations Abbildungsverzeichnis Table of figures

					


    						
    					Table des matières
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/9782600058490/logo_publisher.jpg





OPF/medias/cover.jpg
HENRI ESTIENNE

Nundinarum Francofordiensivm encomivm

Eloge de la foire de Francfort
Ein Lob auf die Frankfurter Messe
Encomium of the Frankfurt Fair

Coordination éditoriale
ELSA KAMMERER

Traductions
ANNE-HELENE KLINGER-DOLLE,
CLAUDIA WIENER,
MARIA ANNA OBERLINNER,
PAUL WHITE

Au lecteur
MAX ENGAMMARE

Avant—ProEos
ALAIN GRUND






OPF/medias/9782600058490/UIF.jpg
institut
universitaire
de France





OPF/medias/9782600058490/Francfort.jpg
Francfor (ankfurt

& quf
franca,g f[anZOSISCh

invitée dm
dela Fone::;:

de Francfory






OPF/medias/9782600058490/Humboldt.jpg
Unterstiitzt von / Supported by ” /
\.
/

Alexander von Humboldt
Stiftung/Foundation





